
ENTRETIENS 
DE MM. LAVAL 
ET MUSSOLINI 
HUIT* »■ L*  PMIMIMI  P*ID 

L'entretien que M Pierre Laval a eu 
hier matin avec le duce a été empreint 
de la plus grande cordialité. Il est à 
remarquer également qu'à ta. fin du 
déjeuner offert par le roi au ministre 
français, les invite« étant passes dans 
le grand salon. M. Mussolini et M. Pierre 
Lavai se sont longuement entretenu» 
seuls, au milieu du salon, pendant que 
le roi conversait avec l'ambassadeur de 
ftance. et que la reine causait avec la 
comtesse de Chambrun. 

LE PLÉBISCITE SARR01S 

HITLER SONGERAIT 
AUNE ENTENTE 

AVEC LA FRANCE 

Au Panthéon 

Mais le retour de la Sarre 
à l'Allemagne doit précéder 

l'offre qu'il prépare 
Les milieux politiques allemands envi 

sagent avec le plus vif Intérêt la période 
qui suivra le plébiscite de la Serre 

Il semble, en effet, que d'importantes 
décisions de politique extérieure doiveni 
intervenir à ce moment. On croit qu'au 
cas où le plebiscite serait favorable a 
l'Allemagne, le Führer Chancelier con- 
voquerait le Reichstag à la (in de jan- 
vier Lors de cette séance. M. Adolf Hi- 
tler prononcerait un discours qui mar- 
querait en quelque sorte un tournant de 
la  politique  extérieure  allemande. 

A la France, le Führer ferait un« offre 
d'entente conçue FOUS une forme assez 
concrète II insisterait sur l'idée que te 
règlement de la question sarrolse de- 
vrait avoir pour conséquence de suppri- 
mer l'un des principaux obstacles à une 
entente franco-allemande. 

LA PREMIERE LISTE 
DES GAGNANTS 

de notre Grand Concours 
de la Profession préférée 

LES CONFLITS DU TRAVAIL DANS NOTRE RÉGION 

LES MANIFESTATIONS 
D'AUJOURD'HUI A SAKREBRUCK 

Hier matin, a eu lieu, a la commission 
de gouvernement, à Sarrebrucx. une con- 
férence au cours de laquelle ont é* c 
envisagées les dernières mesures de po- 
lice à prendre en vue des manifestations 
d'auJourd'nul. Le préfet de police de 
Sarrebrucx. le docteur Mathern. assis- 
tait 4 la conférence ainsi que le com- 
mandant Hennessy. Inspecteur de la po- 
lice et de la gendarmerie sarroise. On 
compte sur environ 300.000 manifestants. 
à peu près en quantité égale pour les 
deux partis. 

M. Pierre Laval a déposé hier après- 
midi des couronnes de fleurs sur la 
tombe des rois d'Italie et sur celle du 
Soldat Inconnu. Un peu avant deux 
heures. M. Laval, accompagne du comte 
Senni. chef du protocole ; de MM. Léger. 
de Saint-Quetitin et Rochat, du comte 
de Chambrun, ambassadeur de France, 
du ministre de Dampierre. de M. Bopp 
attache, et des attaches militaires, est 
arrive en automobile sur la place du 
Panthéon, venant du Quinnal. 

La place avait ete entièrement dégagée 
par un imposant service l'ordre. A sa 
descente de voiture. M. Laval a ete reçu 
par un groupe d officiers a la tète des. 
quels se trouvait un gênerai de la Maison 
militaire du roi. 

Le ministre, après avoir déposé deux 
magnifiques couronnes de violettes et 
de roses blanches, s est recueilli pen- 
dant quelques Instants prés des deux 
tombes des souverains italiens et a signe 
sur les registres. Puis, salue par les auto- 
rités italiennes, il s est rendu au monu- 
ment de la place de Venise. 

Au tombeau du Soldat Inconnu 
M. Pierre Laval et sa suite sont arrivés 

sur la place de Venise a IS h. 10. Le 
ministre des Affaires étrangères a été 
salué par le vice-gouverneur de Rome, 
le depute aveugle Del Croix, le général 
garibaldien Amllcare Rossi, president 
des Anciens Combattants. M. Mlrau- 
chaux, president des anciens combat- 
tants français en Italie, M. Berne de 
Chavannes. président de la section ro- 
maine des anciens combattants français 
et un grand nombre d'officiers de la 
garnison de Rome. 

Precede d'une Immense couronne de 
roses rouges et de lilas blanc qu'enca- 
draient les drapeaux des anciens combat, 
tants, M. Laval, suivi des personnalités. 
monte le grand escalier et il se recueille 
longuement devant la tombe du Soldat 
Inconnu 

Après la cérémonie, M. Laval s entre- 
tenant avec le grand mutilé Carlos Del 
Croix, lui déclara qu U avait entendu 
parler de lui dans des termes chaleu- 
reux et qu'il l'assurait qu'ils étaient en 
ce moment tous les deux animes de la 
même penaee. 

UN COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
A la suite du premier entretien entre , 

M. Mussolini et M. Pierre Laval, le com- i 
raunique suivant a ete publie   : l 

« Ce matin a eu lieu le premier en-' 
tretien entre le chef du gouvernement \ de cuir rouge et possédant quelques amc 
et le ministre Laval. A l'entretien, qui I nagements modernes du plus bel effet, 
a dure deux heures, étaient presents | C'est ainsi que l'aviateur a pu remplir 
l'ambassadeur de France, comte de ( la mission qu'il s'était proposée et qui 
Chambrun.  et  le sous-sec ré ta ire d'Etat i avait été approuvée par le ministère de 

La randonnée aérienne 
d'André BaiUy 

L'aviateur nancéien a parcouru 
plua d« 40.000 kilomètres 

au dessus de l'Afrique, de l'Asie 
et de rOcéanie 

L'aviateur nancéien André Ballly, qui 
a atterri hier matin a U h. 30. sur 
l'aérodrome de Perpignan, était parti 
de Toussus-le-Noble le dimanche ? octo- 
bre dernier, dans le but d'accomplir un 
vaste voyage de propagande et de pre- 
sentation de matériel a travers diffé- 
rents pays étrangers 

A cet effet, Ballly s'était tait cons- 
truire un avion monoplan special entiè- 
rement français, cellule Farman et mo- 
teur Farman de 220 C.V.. dérivé du 
fameux monoplan 190. auteur de main- 
tes liaisons rapides. 

De couleurs creme et rouge, l'appa- 
reil était aménagé pour quatre passa- 
gers, l'ultérieur étant entièrement garn: 

aux Atiaires étrangères, M. Fulvio Su 
vich. Pendant ce temps, M. Léger, se- 
cretaire general au ministère des Affai- 
res étrangères, ei M de Saint-Quentin, 
aous-directrur politique pour l'Afrique. 
s* sont rendus au palais Chigi pour trai- 
ter les questions en cours. » 

Ce n'est pas avant dimanche soir 
qu'on escompte voir intervenir l'accord 
en preparation. Les conventions envisa- 
gées pour la stabilité de l'Europe cen- 
trale ne seront pas rendues publiques 
Apres avoir ete parafées par les repré- 
sentants de l'Italie et de la France, U 
faudra, en effet, obtenir l'adhésion a 
ces textes des puissances directement 
intéressées. 

Par contre, un communiqué officiel 
sera publie en conclusion de la visite à 
Rome de M. Laval, pour constater l'ac- 
cord des gouvernements français et ita- 
lien sur les lignes essentielles d'une po- 
litique d'ensemble. 

Visites de diplomates 
Hier maun, entre 9 et 10 heures, le 

ministre de Hongrie, le ministre d'Au- 
triche et l'ambassadeur de Pologne sont 
venus successivement au palais Chigi. 

Un démenti français 
One agence américaine ayant annoncé 

que la France aurait laissé à l'Italie les 
mains libres pour des operations militai- 
res en Ethiopie, les milieux français res- 
ponsables opposent le dementi le plus 
catégorique A cette nouvelle qui ne cor- 
respond absolument a aucun fait. 

Un communiqué britannique 
Les négociations que poursuit M. Pierre 

, Laval avec le gouvernement Italien sont 
suivies à Londres avec le plus grand in 
terèt rt le gouvernement britannique est 
en plein accord avec les buts qu'elle; 
se proposent 

Tels sont les commentaires qu'on for- 
mulait hier matin, dans les milieux of- 
ficiels britanniques. 

Le communiqué officiel suivant ap- 
porte d'ailleurs, une confirmation de la 
satisfaction qu'on éprouve ici  : 

c Sir John Simon, declare ce com- 
munique, a donne pour instructions à 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne à 
Rome de transmettre, a titre de message 
personnel du ministre des Affaires étran- 
gères, a M Pierre Laval et a M. Mus- 
solini ses vœux les plu* chaleureux pour 
le succès des pourparlers de Rome. Sir 
John Simon ajoute que l'accord envisagé 
sera le plus heureux présage d'une en- 
tente européenne plus étendue, au cours 
de l'année qui s'est presentee sous d'aussi 
favorables auspices. » 

l'Air. 
Successivement André Ballly visita 

l'Afrique du Nord, la Tripoli tame, 
l'Egypte, la Palestine, la Syrie. Tirait. 
la Perse et les Indes Néerlandaises. 

Puis, après avoir pousse dans le Sud 
de la Chine, l'aviateur est revenu en 
Indochine pour, par la suite, reprendre 
le chemin du retour en visitant encore 
de nombreuses regions. 

Tout dernièrement., il effectua une 
pointe dans le Sud marocain, avant 
d'atteindre l'Espagne, puis la France, 
où il est arrivé hier matin. 

Depuis son départ, André Ballly a 
réalise plus de 260 heures de vol, cou- 
vrant une distance supérieure à 40.000 
kilomètres pour une absence de soixante 
jours. C'est donc un nouveau succès pour 
Andre BaiUy qui, on s'en souvient, fut. 
en compagnie de Reglnensi. le premier 
recordman de vitesse sur les parcours 
Paris-Saigon-Paris et Paris-Madagascar- 
Paris, puis, plus tard, participa a la 
recherche de la mission du regretté Gou- 
lelte et accomplit quatre voyages en 
Afrique du Nord et aussi le premier, 
tour du Uranderg. 

Ajoutons que, pour cette nouvelle 
randonnée, l'avion d'André Bailly com- i 31* Prix. — M. Henri BAR, rue Robes 

S- prix. — Un poste T. 8. F.. lampes 
anufadlng v. C. A., en meuble mo- 
dem«, râleur 3.400 fr.. a M. RUOLT 
André, rue Pasteur. 43, à 8AINT- 
SAULVE. 

7- Prix. — Un posta T. S. F. fl lampes, 
avec accus, diffuseur et cadre, valeur 
2.150 fr- à M. PALLIEZ Fernand 
21. rue  Eugène-Jacquêt, à LILLE. 

s Prix. — Un poste T. 6. ». secteur, 
super inductance, S lampes, une val- 
ve, valeur 2 375 fr.. a M. DAUCHEZ 
Charles, ru« de Gulsnes, 106. à 
TOURCOINO. 

9 at IS* Prix. — Un poste T. S P. alter- 
natif 0 lampes, une valve, valeur 
1 895 fr. à M. PIZIER Gustave, rue 
J.-B.-Defernez. a LIÄVIN : 4 Mme 
CARBONNIER Georgette, rue de 
Noyon.  10. à AVION. 

IV Prix. — Un poste T. S. F secteur. 
valeur 1.805 fr.. a M. RENARD De- 
nis, rue Jean-Jaurès. 3. * TEMPLE- 
MARS. 

12- Prix. — Une machine a coudre. 
grand luxe, valeur 1600 fr., a Mme 
PLOUVIN Noëlla. rue Voltaire. 167. 
à  ROUBAIX 

13- Prix. — Un poste T. S. F. modèle 
luxe, secteur, valeur 1.600 fr., a 
Mme CRAPET-PEOARD. rue l'Indé- 
pendance, 47, à LENS 

Ou 14* au 19« prix* un posts T. S. F. 
s lampes, supersacteur universel, valeur 
1.495 francs 
14' Prix — M. Julien POUPART rue 

Jacquard. 164 bis, à ROUBAIX 
15* Prix. — M. DELFOLLY Gérard, rue 

du Cornet, 30. a HAUBOURDIN. 
ir Prix. — M. DEBUREAU Fortuné, rue 

de Boulogne. 6, à NŒUX-LES- 
MINES. 

17- Prix — M. DEVRIES Arthur, rue 
des Chasseurs, 21, à ROUBAIX. 

14* Prix. — M. GAUTHIEZ Paul, rue de 
la Bastille, a AVION. 

i !•• Prix. — Mme FRULEUX Suzanne. 
route d'Ypres. à BAILLEUL 

20» Prix. — Un fusil de chasse, valeur 
1.300  fr.. s   Mme WALLET  Marte, 
rue Mine. 53. à QUIEVRECHAIN. 

Du 21* au 23* prix, un posta aaotaur 
i 4 lamp« avec valve, valeur 1144 francs 
I 21» Prix. — M. Ernest DEFOIN, rue des 

Phalempins, 8, à TOURCOINO 
i 22»   Prix.   —   M.   DEOEYTER   Fernand, 

avenue Linné, 178, a ROUBAIX 
Prix.   —    M.    MERLIER-FOURNY. 
boulevard   Daunou.   136.  à  BOULO- 
GNE-SUR-MER. 
Prix. — Un poste secteur 4 lampes, 
valeur 1.145 fr., à Mlle HESPEL Mi- 
chèle, rue des Lilas. 43. à WASQUE- 
HAL. 

25' Prix. — Un fusil de chasse, type A.O. 
système Anson. fermeture triple 
verrou, valeur 750 fr.. à Mlle LE- 
FEBVR«" Fernande, rue André- 
Marie-Ampère. 35, à LE POIRIER, 
Prix. — Un service complet verres, 
filets email rouge, 60 pièces, valeur 
620 fr. à M. ALLEMAN Robert, rue 
Fourcroy. 43, a ROUBAIX 

27* Prix. — Une ménagère 37 pièces, 
84 gr.. avec t-crin, valeur 580 fr., à 
M. GUILBERT Alfred, rue d'Arras. 
à HAILLICOURT. 

Du 2r au 32" prix, uns bicycletu tou- 
rist« luxa homme, valeur 57$ franca. 
26« Prix. — M. LEFEBVRE Joseph, rue 

Fourcroy. 43. à ROUBAIX 
2«*  Prix. — M. BINET Roger, rue de 

Trélon   16. à SOLRE-LE-CHATEAU. 
30« prix. — Mme DUBOIS Aimée, rue 

Alexandre-Ribot. 40. à CAMBRAI 
31« Prix, — Mme CHENU Yvonne, rue 

du   Premier-Mai,   à   MÈRICOURT- 
SOUS-LENS 

32» Prix. — M.   BREUVAL   Paul,   rue 
Scoufflalre. 17, à ONNAING. 

33* at 34* prix, un« bfcycistt« tourist« 
luxa dam«, valour 678 franos. 
33«  Prix   —  M.   VERRIER  Pierre,  rue 

E. Guillaume, 18. à CROIX. 
34« Prix. — Mme Angèle FOURMEAUX. 

rue de Novelle«, à HOUPLINES. 
38« Prix. — Un service verres complet. 

50 pièces, valeur 530 fr.. à M. TOUR- 
NEL   Albert,   rue   Nationale.   63.   à 
CHÊRENG. 

36' Prix. — Un appareil photos 6x9 
a pellicules, valeur 536 fr.. a Mme 
LOENS-VANDECASTEELE.   rue   du 
Brun-Pain. 183, à TOURCOING. 

Ou 37* au 39* prix, un phono grand 
lux«, valeur 608 francs. 
37* Prix. — M. BARBIERE Henri. Grand 

Rue.  a   F AM ARS. 
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La Grève dans rHabillement 
DES RÉUNIONS ONT EU LIEU HIER 

A LILLE ET A ARMENTTÈRES 

La greva dans la confection lilloise et 
la région s'est poursuivie hier sans Inci- 
dent notable. Toutefois, das réunions 
importantes ta déroulèrent la matin a 
LUI« et à Armen tier et. 

Partout, les manifestants montrèrent 
leur ferme volonté de poursuivre le 
mouvement de protestation eu faveur 
du maintien des salaires acquis. 

A Lille, 2.500 manifestants 
assistèrent au meeting 

de la Bourse da Travail 
3.600 grévistes ont assisté a la réunion 

tenue comme les précédentes à la Bourse 
du Travail, et tous la présidence de 
M. BLANDEL. secrétaire du syndicat 
des Dresseurs et presseuses en confec- 
tion, assisté de M. Fernand HUREZ. 
secretaire de l'intersyndicale et de plu- 
sieurs membres du bureau. 

M. HUREZ a pria le premier la parole 
pour commenter la lettre des patrons, 
reçue le matin et adressée aux chefs de 
service.  A  ce sujet, 11  tint a protester 

déclaration patronale maintenant M* 44- 
cialona précédente» de baisa« d«« salaire* 
de 10 «fc «D deux pâlie». 

> Dans «a note remise 1« 27 décembre 
su Secretariat patronal 1« Comité avait 
insiste aur ce point que la courbe de» aug- 
mentations de salaire» n'avait pas suivi 
l'augmentation du coût de la vie. 

a »'i effet, le coefficient du ooût d« la 
vie était en 1823. date du premier contrat, 
d« 408, c'est-4-sire que 100 franc» d« mar- 
chandise» en îwi* valaient 408 franc» en 
1033. 

» En prenant les coelfictsnt* par pério- 
de» approximativ** d» trois ans, nous en- 
registrons les variation» suivantes   : 

Mai  1923. Coefficient 408 : 
Octobre 1926. Coefficient 708, »oit 

74.21  <„ en plus sur 1023 , 
Mai 1929. Coefficient 710, soit 75,49 % 

en plu» sur 1923 ; 
Janvier 1933. Coefficient 849. «oit 

59.08  % en plus sur 1928 ; 
Novembre 1934. Coefficient 694. «oit 

45.98 % en plus sur 1923. 
» tn nou» reportant aux salaires de» 

contrats successif» en vigueur aux m4mes 
date», nous trouvons sur mai 1923 con- 
trat e> base, le» augmentation« de salai- 
res ci-dessous : 

Une grève a éclaté aux Forges et Aciéries 

du Nord et de l'Est, à Valenciennes 

1.500 OUVRIERS ONT CESSÉ LE TRAVAIL POUR PROTESTER 

CONTRE LA DIMINUTION DES SALAIRES 

Depuis  plusieurs  semaines,   la  grève [ Aciéries du Nord-Est. en vue de. **? 
«couvait»   aux   Forges   et   Aciéries   du   une conciliâtior. pour éviter le cnômegt* 
Nord et de l'Est, à Valenciennes, ou près | a plus de 1.600 ouvriers 
de l.St» owvrieni sont ooeupes. Les efforts du représentant du ejouvar- 

Dans ces colonnes, nous avons expose 1 nement   ne   purent   aboutir.   Il  ee   nui 
les doléances des ouvriers qui, apparie-1 alors en relations avec M.^^yan^maire 
nant   a   divers   syndicats,   protestaient 
contre la diminution des salaires variant 
de 6 à 10 %. 

Le 23 décembre dernier, tes maires 
des localités où habitent des ouvriers 
des Aciéries se réunissaient rue de Parla, 
a Valenciennes, avec les représentants 
des Syndicats unitaire, confédéré et 
libre, pour examiner la situation faite 
aux ouvriers de cette usine 

A la suite de cette reunion, ils voté 
rent Vordre du Jour suivant : 

« Les meures de Trlth-Saint-L4«.«r, Aul- 
noy, Famars, Haapres, Vleety, Hausty, 
Artre* et Thiant : 

» Protestent contre la diminution des 
salaires des ouvriers du Nord et de l'Est, 
diminution qui ne se Justifie pas ; 

» Protestent également contre le refus 

de Malng, et Jui promit d'obtenir pour 
lea ouvriers, au cours de 1'apres-mwu, 
une entrevue avec la direction des For- 
ges et Aciéries du Nord-Est. 

M. le sous-prefet demanda alors aux 
ouvriers de quitter J'usine, mais ceux-ci 
n'écoutèrent pas ses conseils : de «on 
côté. M. Levan assura M. le sous-prefet 
que les ouvriers étaient prêts a repren- 
dre le travail si la direction consentait 
à reporter après les mois d'hiver la ai- 
minution des salaires qu'elle a imposée 
en décembre aux ouvriers. 

Cette grève avait provoqué une vive 
effervesceuce dans les environs. 

M. Musmeaux. conseiller d'arrondiss*-- 
ment. secretaire de l'Union des «Syndi- 
cats unitaires de 1 arrondissement de 
Valenciennes, assura les grévistes de son 

UN   GROUPE   DE   GRÉVISTES DANS LA COUR DE L'USINE. 

portait un rayon d'action de i 600 kilo- 
mètres seulement pour une dizaine 
d'heures de vol. 

VOLBERG A ÉTÉ ARRÊTÉ 
A VIENNE 

LE KRACH CITROEN 

Une réunion des moyens 
et petits créanciers 

Un« nouvelle reunion des créanciers 
comprenant, cette fols les anoyens et pe- 
tit» fournisseur* de la Société Citroen, a 
eu lieu hier après-midi à 15 heure», a 
Parla, à i» salle W»g-ram. «oui la prési- 
dence de M. Coaba». 

Different» orateurs ont «change de 
nombreuse« Idee» et ppronoa« de» solu- 
tion»  non  moms  nombreuse». 

Port applaudi. M. Mattel propose la 
constitution dune societ* d« gersnee. L» 
président de la reunion approuve la pro- 
position du concessionnaire Marseillais, 
proposition à laquelle s'Intéressent de» 
personnalité*   importante». 

On donne lecture d'une resolution déci- 
dant la création d'un comité des créan- 
ciers de 1s société Citroen. Cette résolu- 
tion demande   : 

1* La reprise Immédiate du travail S 
un rythme en fonction des possibilité» de 
vents . 

3» La mobilisation de toutes le» four- 
»Itères 4 venir . 

S* Qu'on assure im créancier» tous da- 
tai» pour 1« retrait de« valeurs en cours ; 

4a Que le comité s» rallie «u principe 
d« la création d'un« société de gérance 
des »rrsires Citroen 

La candidature d» M. Koschlln au co- 
mité donne naissance à un incident vio- 
lant. De» questions personnel.«» «ont dé- 
battues à 1» tribuns psr différents ora- 
teurs. On vote dans le brouhaha a mains 

Koechlln est en minorité d« 
voix. On procède ensuite à 

osa en» du comité «t la 
► 4 17 a. UV 

Quelques 

Il est impliqué dans les affaires 
Stavisky et  Bony 

On signale l'arrestation â Vienne du 
nommé Oron Volberg, dont il avait ete 
question dans le procès de 1 inspecteur 
Bony. Volberg, qui est Impliqué dans 
1 aftaire Stavisky. séjournait depuis deux 
mois à Vienne, où U était descendu dans 
un des grands hôtels de la cite. 

Il avait attiré l'attention de la police, 
notamment par ses opérations hasar- 
deuses en Bourse, mais son arrestation 
a été opérée sur ta demande des autorités 
Judiciaires françaises. 

U PROLONGATION 
DU MANDAT LEGISLATIF 

Un Journal du matin s'étant lait l'echo 
d'un bruit qui circule depuis quelque 
temps dans les milieux politiques et se- 
lon lequel le président du conseil envi- 
sagerait de porter de quatre à six ans 
la durée du mandat législatif, nous 
croyons savoir que le gouvernement n'a 
pas eu le temps d'examiner la question 
de la réforme électorale et que toutes 
informations a ce sujet sont prématu- 
rées. 

OBJECTEUR DE CONSCIENCE 
LE CAPITAINE GÉRIN 

A ÉTÉ CONDAMNÉ 
La 14» chambre correctionnelle de 

Paris a rendu, hier après-midi, au début 
de son audience, son jugement dans les 
poursuites Intentées contre l'ancien ca- 
pitaine d infanterie René Gérln. agrège 
des lettres, ancien professeur a Limoges 
M René Génn était prévenu de deux 
délits : refus de papiers militaires et 
propagande anticonceptionnelle. Il a été 
condamné à deux fois trois mois de pri- 
son avec sursis et 100 francs d'amende 
Le tribunal a prononcé la confusion des 
peines. 

Dans son Jugement, la 14 chambre 
déclare que M. René Oérln est coupable 
de ces deux délita, mais en ce qui con- 
cerne l'objection de conscience, le tribu- 
nal trouve dans le passé de Oérln, capi- 
taine d'Infanterie, trots fols blessé, che- 
valier de la Legion d'honneur, des motifs 
d'atténuation. Toutefois, U estime qu'en 
sa qualité d'agrégé des lettres. M. René 
Oérln aurait du avoir davantage le res- 
pect du contrat social. 

M. FRANCOIS MARSAL 
IRA EN APPEL 

On annonce que M. François Marsal, 
ancien président du conseil, a fait appel 
d'i jugement le condamnant à IS mois 
de prison et 20.000 franca d'amende. 

pierre. Si, à TRITH-SAINT-LÉGER 
'3i« Prix. — M. OAMBIER Adolphe, rue 

Piévet. 11, à WIONEHIES. 
Du «•* au 444 prix, un phono N   101, 

valeur 3«5 franos. 
«a* Prix. — Mme ANSAHT, rue de la 

Gare, à HOUDAIN 
«1» Prix. — M.  LUCE  Neptune, rue du 

Tranoys. 23. à DOUAI 
«** Prix. — M.'SAINTENOY Albert, rue 

de la Mairie. 31. à SIN-LE-NOBLE. 
43* Prix. — M. DELANSAY Georges, rue 

de la Fosse 4. N" 5. à VERMELLES. 
44«   Prix.  —   Mme  PARDOEN   Melanie. 

rue de Wattrelos, 29. a LEERS. 
•S* Prix. — Mme Suzanne GON1N, rue 

des   Noisetiers.   7.   à   BRUAY-SUR- 
ESCAUT 

««*   Prix.   —   M    BAUDEL  Louis,   cité 
Maroc. 766. à GRENAY 

Ou 47* au 49* prix, un phono portatif 
mallette, valeur 300 francs. 
47    Prix.   —   M.   FIEVET   Henri,   me 

G.-Cotte, 72. à RŒULX 
44* Prix. — Mme LAURENT Madeleine. 

avenue de Dunkerque.  183. à CAN- 
TELEU. 

4*>   Prix.   —   M.   LEMAIRE   Emile,   rue 
Danton. 5, à ABSCON 

90* et 11' prix, un servie« a bière, taille 
on;lamme roua«. 13 pieces, valeur 371 fr. 
60»  Prix.  —  M.  Marcel  MEULLEMIES- 

TRE. rue Ferrer, à SIN-LE-NOBLE. 
Ce dernier lauréat a donné comme 

réponse à la question subsidiaire le 
chiffre de 1.520 : différence avec 1045, 
nombre de concurrents ayant trouvé la 
liste-type  .' 475. 

Lire demain La fuite de la liste 
des 2.000 heureux (ragnants. 

EN HAUT     M   BONNET. Secrétaire fédéral d'industrie des travailleurs de VHa- 
billement, entouré des membres du bureau, prononçant un discours devant les 

grévistes   d'ARMENTI£RES QUe l'on voit EN BAS. 

energiquement contre l'affirmation faite 
par eux et concernant « un soi-disant 
accord qui serait intervenu dimanche 
dernier entre patrons et ouvriers ». 

M BONNET s'est associé aux paroles 
de M. Hurez et a félicité les grévistes 
de leur bel enthousiasme qui permet 
d'envisager une solution satisfaisante à 
l'action engagée. 

M. DECOSTÈRE. secrétaire de l'Union 
départementale  des   syndicats  confédé- 

En   octobre   1926.   Coupeurs   lr»  Ci*   : 
27,68 %  ; ouvrières :  18.75 %  : 

Mal 1929. Coupeurs ire Cle : 34,48 7.  : 
ouvrières : 25 % ; 

Janvier     1S32.     Coupeurs     Ire    C'-e   : 
21.13 %  ; ouvrières : » % ; 

Novembre   1934.   Coupeur«   ire   Cle 
37.93 %   ; ouvrière» ; 27 <"i. 

» La comparaison de ces deux tableaux 
fait  ressortir des differences sensible« en 
moins pour le« salaires, différences qui ae 
traduisent comme suit  : 

En   octobre   1926.   Coupeurs   Ire   Cl«   : 
res est venu  apporter  1appui  du  vaste   molns 4fl63 .  ouvriére»  : moin» 65.46. 
groupement qui compte 80.000 adherents. |     Mat   19ag    coupeur»   ire   Cie   :   moins 

Enfin,    M.    BLANDEL,   président   de | 41,01  ;  ouvrière»  : moin» 60.49. 
Janvier 1932. Coupeur» Ire Cie  : moin» 

Las aasnanta peuvent retirer 
prix dans lee bureaux du 

j Nord », ISS, rue do 
Paris, à Lille, la eemaine 1 de 9 h. 
S midi et de 14 à 16 heures 

Reposions a oe sujet le texte ou 
dernier paragraphe du règlement 
disant t 

Dés la publication des noms, les 
gagnants pourront se présenter en 
nos bureaux 186. rue de Paris, à 
Lille, pour retirer leur prix. Les 
gagnants auront A justifier de leur 
identité. Les frai* d'envoi seront à 
la charge des bénéficiaires qui de- 
manderont l'expédition de leurs prix 

LA LOTERIE NATIONALE 
Le» 6" et 7" tranche» 

seront tirée« U 22 janvier 
Le tirage des sixième et septième 

tranches de ta loterie nationale 1934 aura 
Heu le mardi 22 Janvier 1935. au Troc«- 
dero. 

Le secrétariat général de la loterie 
rappelle que les deux tranches seront 
tirées distinctement et successivement, ta 
sixième a partir de 20 h. 30. la septième 
à partir de 22 heures environ. 

séance a donné lecture d'un ordre du 
jour, approuvé à l'unanimité, invitant 
les grévistes a poursuivre leur mouve- 
ment de  protestation. 

Appel aux grévistes 
A l'issue de la seance, le Comité inter- 

syndical s'est réuni et a redige l'appel 
suivant adressé aux grévistes, en réponse 
a la lettre patronale ; 

« Comme 11 faillit s'y attendre nos 
patrons tentent de nous manœuvrer : 
et pour cela Ils ont pensé à un vieux 
système, c'est celui d'envoyer a chaque 
ouvrier ou ouvrière une lettre, plus ou 
moins documentée dans l'erreur. Quand 
ces messieurs prétendent être concur- 
rences par Paris. Dijon. Nîmes, etc., etc., 
ils savent très bien que Lille est avant 
tout un centre de confection, d'un tra- 
vail fini et répute. D'ailleurs M. Bonnet, 
secretaire federal de l'habillement, nous 
l'a démontre non seulement vendredi 
mais encore samedi matin. 

»Quand ces messieurs font remarquer 
que les Industries qu'ils citent dans leurs 
lettres, ont subi la baisse, est-ce que, 
ces industries ont eu depuis, un peu 
plus de travail ? Nous disons non et 
pour preuve, les statistiques du chômage 
parlent pour nous. Une fols de plus nous 
répetons, que l'abaissement des salaires 
est une erreur grossière, car 11 est 
prouvé que la diminution du pouvoir 
d'achat tst à rencontre du but que l'on 
veut atteindre. C'est propager la crise. 
Quant A 1a question de vie ou de mort. 
elle n'existe que pour faire peur aux 
indécis, mais soyez persuades que plus 
que jamais nous persisterons dans nos 
revendications justifiées et que nous 
aussi, tout comme les patrons nous 
avons à cœur de défendre notre métier 
de l'habillement. 

»Aussi nous invitons nos mandants à 
maintenir une fols de plus la position 
qu'il ont prise. Seule leur union cour- 
ronnera le succès qu'ils ont droit d'at- 
tendre. 

» Confiants en vous, rendez-vous tous 
lundi matin. Bourse du Travail : poin- 
tage des cartes a S h. et réunion géné- 
rale à 10 h. ». 

Pour   le   Comité   intersyndical    : 
Le secretaire   :  F.  HURET. 

En ville, Tordre rèfne 
En ville, on ne signala aucun Incident 

notable. Toutefois, vers midi, rue des 
Jardins, un groupe d'une cinquantaine 
de grévistes, après s'être formé, sest 
disloqué de lui-même, sans aucune In- 
tervention 

Quelques ouvriers ou ouvrières n'ayant 
pas adhéré au mouvement de grève se 
sont fait conspuer en ae rendant à leur 
travail. 

A La Madeleine, une centaine de gré- 
vistes se réunirent, vers midi, aux envi- 
rons des établissements Andnès. rue 

le-Baedts. Ils s'étaient disper- 
fens les rues voisines. Quand les 

ouvriers et ouvrières sortirent des éta- 
blissements Andrlès, les grévistes les sif- 
flèrent. Le service d'ordre, ordonné rn 
cas d'incident, n'eut pas a Intervenir de 
manière décisive. Les grévistes se grou- 
pèrent, descendirent paisiblement Jus- 
qu'à la station du mongy. au Romarin, 
et regagnèrent Lille. 

Un communiqué 
des Syndicat» libres 

On nous communique : 
t Le Comité Intersyndical des Syndicats 

Libra« de l'Habillement, dane «a réunion 
du  5 janvier, a pria connalseance  de la  grève 

37.93 : ouvrières : moin« 32,06 . 
novembre 1934. Coupeur» ire Cie : 

moins 7.69 :  ouvrières : moins 18,66. 
» D'après ces tableaux, il est facile de 

concevoir la diminution du pouvoir d'a- 
chat que le» travailleur» et travailleuse» 
de l'Habillement ont subie pendant de» 
année», malgré la prospérité de» affairée. 

s II paraît donc équitable que le» tra- 
vailleur» n'alant pas a supporter une pert 
trop lourd« du fait d« la crise, dont 11» 
ne sont aucunement responsables.   • 

RÉUNION ENTHOUSIASTE 
A ARMENTIÈRES 

Une réunion des grévistes armentlé- 
rois et de la region, a eu lieu hier matin 
« Salle l'Avenir », sous la présidence de 
M Durier, entouré de MM. Bonnet, se- 
crétaire fédéral d'industrie des travail- 
leurs de l'habillement ; Desplanques, de 
1'intersvndicale de Lille : Mmes Guyot. 
des presseuses ; Mercier, des mécani- 
ciennes ; Bouquet, des ouvrières à la 
main, de Lille ; MM. Creton et Delloage, 
assesseurs. 

M. DURIER a longuement commente 
la question des salaires payes dans la 
région et qui paraissent inférieurs a ceux 
octroyés aux ouvriers et ouvrières de 
UUe. 

Mme GUYOT a salue au nom des gré- 
vistes de Lille, les ouvrières d'Armen- 
tières 

M. BONNET a vanté les bienfaits du 
ryndicalisme et s'est élevé contre le tra- 
vail a domicile, qui n'est «qu'une exploi- 
tation déguisée ». Il a réclamé l'union de 
tous pour la continuation de la grève. 

M. DESPLANQUES a insisté auprès 
de l'assemblée pour qu'aucun gréviste 
ne reprenne le travail lundi matin. 

Enfin. M. DURIER a repris la parole 
pour remercier M. Bonnet de se venue 
à Armentieres et annoncer qu'une distri- 
bution de cartes de grève aurait lieu 
lundi de 9 h. a 10 h. 30. 

La séance, à la quelle assistaient de 
nombreuses ouvrières, a ete levée dans 
le plus bel enthousiasme et pour la con- 
tinuation du mouvement de protestation 
contre  la diminution des salaires. 

par la dtreetfon de recevoir la déléga- 
tion du personne! ; 

»Reclament des pouvoirs publics le 
droit de payer les allocations de chô- 
mage partiel pour les Journées chô- 
mées». 

A l'issue de cette réunion, tous le« 
maires se rendirent a la sous-préfecture 
pour demander a M. le sous-prefet de 
bien vouloir intervenir auprès de la di- 
rection pour qu'une délégation du per- 
sonnel soit reçue. 

Mais cet ordre du Jour ne fut pas 
pris en considération. 

Le mécontentement qui régnait déjà 
au sein du personnel s'accentua. 

Les responsables de chaque syndicat 
tentaient vainement d'obtenu* satisfac- 
tion ; des conciliabules secrets se te- 
naient. Mais rien ne pouvait modifier la 
décision prise par l'administration des 
Forges et Aciéries du Nord et de l'Est. 

■ C'est la (trêve 
A la suite de ce refus, les ouvriers dé- 

cidèrent une grève d'une heure à l'inté- 
rieur des usines. Celle-ci eut lieu jeuni 
et vendredi et se fit, pour les trois 
postes, comme suit : de 10 b. à 11 h. du 
matin, de 16 h. a 17 h. et de minuit à 
1 h. du matin. 

Samedi, vers 7 h. 30. M. Manger, Ingé- 
nieur an chef des usines, convoqua une 
délégation des différents services. Les 
ouvriers quittèrent alors leur travail 
pour accompagner la délégation jusqu'à 
l'entrée des bureaux. 

L'entretien fut de courte durée, là. 
Manger ayant déclaré qu'il ne pouvait 
donner satisfaction aux revendications 
du personnel. ) 

Dès que cette nouvelle fut-connue.,ce 
fut une stupéfaction générale ehestes 
ouvriers, qui décidèrent de suite largrève 
générale et prirent la décision dé rester 
dans la cour de l'usine pour in/ormer le 
poste de 14 h. que la grève était votée 
Cependant, les services de protection et 
ceux qui assument le fonctionnement des 
fours Martin sont assurés. 

Les pouvoirs publics furent immédia- 
tement avisés de cette grève. Les ou- 
vriers qui avaient travaillé la nuit pré- 
cédente refusèrent de prendre les auto- 
bus mis à leur disposition pour regagner 
leur domicile. 

Le sous-préfet sur les lieux 
Vers 11 h.. M. Gaubert, sous-préfet de 

Valenciennes, se rendit aux usines des 

concour* dans leurs revendications 
Plusieurs autres délégués prirent éga- 

lement la parole au cours de la journée. 

Pas d'entrevue 
Au début de l'après-midi, une entrevue 

devait avoir lieu, à 14 h. avec le direc- 
teur de l'usine. A ce moment, la plupart 
des ouvriers occupés se trouvaient a 
l'usine, l'équipe de l'apres-mldl étant ar- 
rivée et celle du matin n'ayant pas quitté 
les lieux. 

A 15 h., on fit dire aux délégués qu'ils 
étaient attendus. MM. Levan. Fourmeux, 
Gillet. Vanoepel, Dubrunquet. Gilbert, 
Grégoire. Rochet et Maillet ae rendirent 
à la direction. Ils n'y trouvèrent que 
M Gaubert. sous-préfet. M. Riche, di- 
recteur, étant absent. M. le cous-préfet 
ne put que déclarer qu'il n'avait pu obte- 
nir gain de cause et qu'il allait s'effor- 
cer, malgré tout, d'obtenir un compro- 
mis. < 

Les délégués ouvriers partirent alors 
dans les divers ateliers et mirent rapide- 
ment leurs camarades au courant. On 
décida de quitter l'usine pour se rendre 
à la salle des fêtes de Trlth-Salnt-Lecer, 
où devait avoir heu une première réu- 
nion et au cours de laquelle prirent la 
parole les délégués des Syndicats cégé- 
tiste, unitaire et libre. 

La crève continue 
Les ouvriers ont été mis au courant 

des tractations en cours. U doit y avoir 
une réunion, lundi matin, à la aous- 
préfecture. Il en sera rendu compte 
l'apres-mldl. à 18 h., à la salle des fète^ 
de Trith-Salnt-Leger. Une autre réunion 
"t encore prévue pour mardi 

Les grévistes ont toutefois décidé d'as- 
surer la marche des fours à feu con- 
tinu. 

Le service d'ordre 
Au debut de l'après-midi de samedi, 

quatre pelotons de gardes, mobiles sont 
arrivés sur les lieux pour assurer l'ordre 
M le capitaine Pierron. commandant les 
brigades de gendarmerie de l'arrondisse- 
ment, était également présent de très 
bonne heure anr les lieux. U est aidé en 
la circonstance par MM. Delattre. corn- 
missaire spécial, et Rigal. commissaire 
spécial adjoint. 

Un communiqué 
du Syndicat réaéral 

A l'issue de la réunion, le communiqué 
suivant a été publié : 

«Les grévistes de l'habillement, réunis 
samedi 5 janvier, coopérative «L'Ave- 
nir», ont pris connaissance d'un article 
paru dans un journal local sur le mou- 
vement de grève, déclarant que le cama- 
rade Vigreux, secrétaire de lTJnlon lo- 
cale confédérée, était le responsable du 
conflit. Lea grévistes ont flétri le rédac- 
teur de cet article, qui n'a vu, en cette 
circooatance, que le moyen d'attaquer un 
adversaire politique et par ce fait Jeter 
le discredit sur notre admirable mouve- 
ment, 

» Le camarade Vigreux a pris la parole 
à la première réunion des grévistes, en 
sa qualité de secrétaire de l'Union locale 
confédérée : organisation où la politique 
n'a rien à voir. 

» Pour lea grévistes de l'habillement. 
» La Commission. » 

Les grévistes de l'habillement, syndi- 
qués ou non, sont, d'autre part, invités 
à passer lundi, à B h., au siège, 70. place 
Jules-Guesde, pour retirer leur carie de 

DISPARITION 
MYSTÉRIEUSE 

D'UN VIEILLARD 
A LA BASSEE 

On se demande s'il s'agit 
d'un accident ou d'un crime 

II y a exactement deux semaines que 
«père Mélls Arthur», pensionnaire a 

l'hospice de La Basée«,' est disparu. 
M. Arthur Melis. de 04 ans d'âge, était 

un de ces types populaires par excel- 
lence, connu à quatre lieues à la ronde, 
qui va de maison en maison offrir ses 
services pour quelques sous. U n'était 
pas toujours de bonne humeur, le père 
Meus, et il avait, en effet, ce grand dé- 
faut : il buvait plus souvent qu il n'avait 
soif et, quand il avait bu, il avait l'hos- 
pice en horreur 

Le dimanche 33 décembre donc, il 
avait beaucoup bu et, vers le soir, les 
cafetiers de La Bassée refusaient même 
di.' le servir. 

Vers 17 heures, on le voyait dam un 
établissement de la rue de Lille, où il 
avait lie connaissance avec un habitant 
de La Beesée (un garçon «impie d'es- 
prit i et un soldat d'une commune envi- 
ronnante en permission dans sa famille, i 

Après avoir, par inadvertance, ren- I 
versé le verre du soldat et prié le débi- 
tant d'en remettre un au consommateur, 
le père Mélis quittait le café avec l'in- 
tention, declarait-il à ceux qui s'offraient 
a raccompagner, de rentrer directement 
à l'hospice. «Pas b'soln d'me r'conduire. 
J'connals bien l'chemin », répondait-u 
entre deux hoquets 1 Et il partit... 

Depuis; personne ne l'a revu, mais de- 
puis aussi, les bruits les plus faltaisistes 
courent sur la disparition du brave 
homme. On va jusqu'à dire qu'il a été 

Jeté à l'eau et on a même indiqué l'en- 
droit exact où il est tombé : au pied de 
la passerelle en ciment séparant le port 
du canal. *^ 

Il va sans dire que la gendarmerie de 
La Bassée, en liaison avec la pouce 
locale, -suit de près cette affaire. 

Le père Mélis a-t-il été jeté dans le 
ïKSlJE?ri ""' mRI!) cnmineUe. comme J affirme le simple d'esprit que les gen- 
darmes ont interrogé ? 

Est-il tombé accidentellement? Dan« 
ce cas on est en droit de se demander 
ce qu'il était allé faire au long du canal 
quand la direction de l'hospice estop: 

Depuis quinze jours, en tout caa en 
supposant que Je malheureux soit tombé 
a i eau lg corps n a pas encore été 
aperçu. H Mt vrai que nous sommet en 
hiver et qu'en cette saison les cadavres 
Peuvent rester 30 jours dans 1 eau 

L'AFFAIRE MARIANI 

LE DOSSIER EST RENVOYÉ 
DEVANT LA CHAMBRE 

DES MISES EN ACCUSATION 
DE LA COUR DE DOUAI 

Apres examen du volumineux dossier 
constitué sur l'affaire Mariani et con- 
sorts, M. Bornay, procureur général pre* 
ia cour d'appel de Douai, a saisi, hier 
»*^neea, la chambre des mises en accu* 
sation, çui statuera sur le renvoi du 
procès, soit devant les assises, soit de- 
vant la juridiction correctionnelle 

J| ^st à penser qu'ainsi le policier 
Ie|°" «J ses complices ne tarderont DM a être jugés 

N** 

. ' 


